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Le mot du président

Vous venez, après parfois plusieurs années d'attente, d'être attributaire d'une
parcelle de jardin.

Vous devenez ainsi membre de notre association qui, depuis 1980, gère cet
ensemble de jardins et s'attache à ce que chaque secteur soit un lieu de convivialité,
de partage et de respect.

C'est l'affaire de chacun de contribuer, dans le respect de notre réglementation,
à la bonne tenue et à l’embellissement de cet environnement. N'hésitez pas à vous
impliquer dans la gestion de notre association, à aider nos bénévoles. Toutes les
idées d'améliorations et d'activités nouvelles sont les bienvenues.

Ce livret d'accueil va guider votre arrivée pour vous informer sur le fonction-
nement de notre association, les règles à respecter et pour vous donner quelques
conseils de jardinage pour bien débuter dans votre nouveau loisir.

Je vous souhaite donc plein de plaisir, de réussite et de bonheur au contact de
nos membres et de la nature retrouvée.

Michel LE GAC —  Le 20 février 2014

Le mot du maire

Les jardins familiaux ont une histoire particulière à Rennes, c’est une tradition
ancienne. Situés en cœur de ville, ce sont des lieux de respiration et de biodiversité
qui s’inscrivent dans une véritable démarche de développement durable avec une
fonction économique, sociale et écologique. Qu’il s’agisse d’y cultiver ses légumes
et ses fruits ou tout simplement de se procurer un moment de détente et d’évasion,
ils participent au lien social.

Plus largement, les jardins familiaux s’inscrivent dans notre politique de la
nature en ville. Nous sommes attentifs au développement d’un maillage vert
équilibré pour que chaque quartier ou partie de la ville offre à ses habitants des
espaces verts de proximité.

Je vous souhaite une belle saison !
Daniel DELAVEAU —  Le 14 mars 2014
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Un peu d’histoire
Du XIXe siècle aux années 1980

Les jardins ouvriers naquirent avec la révolution industrielle. Ils apparaissent au XIX
e siècle dans le

tissu industriel du nord de l’Europe. Avec l’accroissement rapide de la classe ouvrière, le jardin est un
remède à la misère du peuple. Appelé « champ des pauvres » ou « clos des pauvres », il apporte aux
ouvriers un complément de ressources ainsi qu’un loisir sain et est un élément de structuration de la
famille (doctrine terrianiste).

En Angleterre, vers 1819, apparaissent les premiers « champ des pauvres ». Un peu plus tard, vers
1830, naissent à Kiel (Allemagne) les « jardins des pauvres » (armen gãrten).

En France, il faudra attendre 1850 pour voir les premières tentatives dans les Ardennes. La
Confédération de Saint-Vincent-de-Paul alloue des jardins aux plus déshérités. En 1870, à Beauvais,
apparaissent les bureaux de bienfaisance. En 1893, à Sedan, apparaissent les premiers jardins, à l’initia-
tive de « L’œuvre de reconstruction de la famille ».

Avec la création en 1896 de la Ligue du coin de terre et du foyer, les jardins ouvriers connaissent un
véritable essor. La popularité de la Ligue atteindra son apogée lors de la Première Guerre mondiale
(1914-1918). Les jardins seront un remède efficace à la pénurie alimentaire. Mais d’autres types de
jardins verront également le jour : jardins militaires, jardins d’hôpitaux, jardins pour réfugiés, jardins
scolaires, jardins de patronage, jardins pour anciens combattants...

La crise économique des années 1930 favorisera la création de nouveaux jardins.
Au cours de la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), les jardins ouvriers connaissent un nouveau

bond en avant. À noter qu’ils serviront également à étayer l’idéologie pétainiste, comme en témoignent
les actualités cinématographiques de l’époque qui vantent les mérites des jardins du maréchal : travail,
famille, mérite...

Après guerre, le retour à la vie normale se faisant et les besoins alimentaires étant comblés, les jardins
connurent une certaine désaffection. L’urbanisation galopante des années 1960 marquera leur déclin. Le
regain d’intérêt ne reviendra que dans les années 1980.

L’abbé Lemire, le créateur des jardins ouvriers
Né le 23 avril 1853 à Vieux-Berquin (Nord), Jules Auguste Lemire,

ordonné prêtre en 1872, est élu député de Hazebrouck en 1893 et sera réélu
jusqu’en 1928, année de sa mort, le 7 mars, à Hazebrouck. Il fut fait chevalier
de la Légion d’honneur et de l’Ordre de Léopold de Belgique.

Son œuvre est essentiellement sociale et familiale. Parmi les grandes
réformes dont il est l’instigateur, on peut citer, notamment :
— le repos hebdomadaire du dimanche,
— la réglementation du travail (semaine de soixante heures),
— la journée de onze heures,
— la réglementation du travail de nuit et du travail des femmes et des enfants,
— les allocations pour les familles d’au moins trois enfants.

Fondateur en 1896 de la Ligue du coin de terre et du foyer, il invente le terme « jardin ouvrier » et
crée le système des jardins que nous connaissons aujourd’hui. Fervent défenseur de la famille, il milite
pour l’épanouissement de la classe ouvrière : « La terre est le moyen, la famille est le but ».

À Rennes...

C'est en 1979, à l'initiative d'Edmond Hervé, maire de Rennes, que le Conseil municipal décide de la
création de mille jardins. En 1980, une association qui en assurera la gestion est créée : ce sera
l'Association des jardins familiaux de la Ville de Rennes. Le premier secteur réalisé fut celui de la
Bintinais, livré en 1981. D'autres suivront.
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La rose qui porte le nom de l’abbé Lemire

L’abbé Lemire
à son bureau



Les jardins familiaux à Rennes

La Bintinais : 229 parcelles - Ouvert en 1981.

La Prévalaye : 228 parcelles - Ouvert en 1982.

La Prévalaye/Sainte-Foix : 70 parcelles - Ouvert en 2014.

Cleunay : 54 parcelles - Existait avant la création de l'association
Entièrement refait en 1982.

Les Gayeulles : 146 parcelles - Ouvert en 1983.

Pont-Lagot : 12 parcelles - Existait avant la création de l'association.
Intégré à l'association à sa création en 1979.

Le Breil : 53 parcelles - Ouvert en 2000.
30 parcelles supplémentaires prévues en 2014.

La Poterie : 41 parcelles - Ouvert en 2006.

Beauregard : 17 parcelles - Ouvert en 2009.

Patis Tatelin : 77 parcelles - Ouvert en 2013.

Coulée verte de Patton : 50 parcelles - Ouverture prévue en 2014.
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Organisation
Le siège
L'association occupe des bureaux au :

6, rue Arthur-Fontaine, 35000 RENNES - Téléphone : 02.99.79.12.57.
Une permanence est assurée les mardis, mercredis et jeudis, de 14 à 17 heures.

Les secteurs
Sur certains secteurs, des permanences sont tenues par les membres des comités

de secteur. Les dates et heures sont indiquées sur les cabanes servant de bureau.
Pour tout renseignement, c'est d'abord aux membres de votre comité de secteur

que vous devez vous adresser.

Les statuts
Les jardins familiaux sont la propriété de la Ville de Rennes et sont mis à dispo-

sition de l’association qui en assure la gestion dans le cadre d'une association Loi
1901 moyennant une contribution financière perçue annuellement.

Chaque secteur organise, une fois par an, une assemblée générale au cours de
laquelle un comité de secteur est élu pour trois ans. Ce comité de secteur élit un
bureau qui assure la gestion du secteur et procède à l'attribution des jardins vacants
et désigne les représentants du secteur au Conseil d'administration de l'association.

Le Conseil d'administration, après l'assemblée générale de l'association, élit un
bureau composé :

— d'un président général et des vices-présidents,
— d'un secrétaire général et d'un secrétaire général adjoint,
— d'un trésorier général et d'un trésorier général adjoint.
Ce bureau, aidé des présidents de secteur, assure la gestion de l'association.
À l’exception d'un agent d'accueil qui assure une permanence dans les bureaux

de l'association et réalise certaines tâches administratives, toutes les autres per-
sonnes sont des bénévoles et ne sont pas rétribuées. Tous les membres de l'associa-
tion peuvent participer à son bon fonctionnement et, plutôt que de se plaindre, il est
préférable de contribuer à sa bonne marche en faisant partie des bénévoles qui
œuvrent pour la collectivité des jardiniers.

Le conseil d'administration approuve les comptes de l'association et le budget de
l'année suivante, préparés par le trésorier et validés par le bureau.

Le bureau prononce les exclusions proposées par les comités de secteur suite au
non-respect du règlement intérieur.
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Le règlement intérieur

Devenir membre de l'association et être attributaire d' un jardin ne veut pas dire
faire n'importe quoi dans ce jardin. Un règlement intérieur fixe les règles à respecter.
Ce règlement est remis à tout nouvel adhérent ou à tous lors de modifications impor-
tantes. Le non-respect de ce règlement peut entraîner l'exclusion de l'association et
la reprise du jardin.

Les principales règles à respecter sont les suivantes :

— les jardins sont attribués pour une période d'essai d'un an au-delà de laquelle
ils peuvent être repris s'ils ne sont pas entretenus correctement ;

— les jardins doivent être entretenus régulièrement ; ils sont destinés en priorité
aux cultures potagères, en évitant la monoculture ;

— pour les jardins possédant des haies de troènes, celles-ci doivent être taillées
régulièrement à 1,20 m de hauteur maximum et sur 20 cm de chaque coté du pied ;

— la plantation de petits arbres fruitiers est tolérée sous réserve de ne pas nuire
aux voisins ;

— la construction d'extension à la cabane est formellement interdite ; seule la
réalisation d’une petite pergola conforme au plan type établi par la Ville de Rennes
est tolérée ;

— les jardiniers doivent respecter la tranquillité du site et ne pas déranger les
voisins par des activités ou des jeux bruyants ;

— la sous-location d'un jardin est interdite : se faire aider ne signifie pas confier
la culture du jardin à une autre personne.
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La vie de l'association

Faire partie d'une association et plus particulièrement de l'Association des jardins
familiaux, ce n'est pas se comporter en consommateur exigeant des services des
bénévoles ou se permettre de faire tout ce qu'il veut dans le jardin sous prétexte
d'avoir payé une participation financière.

Faire partie de l'association, c'est au contraire partager avec ses voisins des
légumes ou des plants en trop, c'est aider les jardiniers les  plus âgés ou ceux ayant
momentanément des problèmes de santé , c'est développer l'esprit de convivialité,
c'est participer aux activités organisèes par les bénévoles (fêtes, voyages, anima-
tions, conférences…), c'est consacrer un peu de son temps à l'organisation de ces
activités ou faire partie des comités de secteur.
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Quelques conseils de jardinage

Aux nouveaux jardiniers, nous avons souhaité leur prodiguer quelques conseils
pour réussir leurs cultures, tout en respectant le règlement intérieur, afin d’obtenir
des produits sains et sans utiliser de produits chimiques nuisibles pour l'environ-
nement et si possible sans trop se fatiguer.

Copier les voisins
Eh oui, la première chose à faire si vous êtes débutant, c'est de regarder comment

font vos voisins de jardin et de ne pas hésiter à leur demander conseil. Ils se feront un
plaisir de vous faire part de leurs expériences malheureuses comme de leurs réussites.

Livrets disponibles à la Maison de la consommation et de l'environnement*

D'excellents livrets réalisés dans le cadre du programme Eau et pesticides, effets
sur la santé et l'environnement sont disponibles à la Maison de la consommation et
de l'environnement à Rennes (voir l'adresse dans les annuaires). Ils peuvent être
téléchargés gratuitement sur le site : « jardineraunaturel.com ».

Quelques pages de ces brochures sont reproduites à la fin de ce livret d'accueil.

Mention spéciale pour le compostage et le paillage

Nous constatons malheureusement et régulièrement que les bennes à déchets
disposées par la Ville de Rennes sur nos jardins sont remplies et débordent de
déchets de jardin qui devraient être réutilisés par les jardiniers. Au-delà du coût
important que cela représente pour les éliminer, c'est surtout un gaspillage de
matières organiques qui sont bien utiles pour améliorer la qualité de la terre des
jardins et nourrir vos prochaines récoltes.

Alors, n'hésitez pas à conserver et à réutiliser vos tailles de troènes, les fanes de
carottes, de petits pois, de haricots et même les « mauvaises herbes » que vous
arrachez ; utilisez-les pour pailler vos légumes ou couvrir la terre en hiver. 

« Un binage vaut deux arrosages » dit le dicton : le paillage vaut plus que deux
arrosages et, en plus, il nourrit les vers de terre, ces précieux auxiliaires du jardinier.

Broyés ou pas, presque tous les déchets de jardin peuvent être compostés.
Alors, réservez un petit coin de votre jardin pour mettre un composteur ou, même,
compostez directement sur le sol en tas, vous préparerez ainsi de quoi enrichir votre
sol pour l'année suivante.
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* Adresse de la M. C. E. : 48, boulevard Magenta à Rennes.



Extraits de la brochure Comment jardiner sans pesticides ?
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Édité par la Maison de la consommation
48, boulevard Magenta, 35000 RENNES

Document téléchargeable à l’adresse : www.jardiner au naturel.org
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